
20. LA VIE CANADIENNE

gâtins. Au lieu de ceJa., je sua ici paxce que j'ai des temps qu'elle mettra à fairedes gestes tt
dettes. On m'a pris ma liberté en nantissement de comme si on avait besoin de faire tant de
Pargent que je devais, et on exxe que, dans cette jouer du piano; pourvu qu'on pose lu
prison, je trouverai ce que j'ai vainement cherché tout ce qu'il faut; il n'y a pas besoin de,

toutu lu joies et dam tout le luxe de la vie, et si haut, ni de se pencher comme elle fait;
quici je réaliserai le chef-d'Suvre que je vois en moi -Non, disait Marguerite en
et que je n'ai pu encore posa sur aucune toile: la figure je ne jouerai pas. Pour qui joueraisje,
de range. Ce soir-là, c'était un des plus beauïr

Qu'on ne s'y trompe pas, je ne ferai que cela qui se fut jamais vu, et Marguerite quitt&
dans ma vie. pour monter dans sa chambre, là, plès de M

Alors, ajouta-t-i] avec un sourire, ils sont encore ouverte, à l'air frais et léger du soir, à Ika
plus fous que moi. QueUe pitiél lune et des étoiles, elle se prit à oublie

Voù me viendra ici, ajouta-t-il en regardant qui l'attendaient en bas; elle oublia «On
autour de lui, la joie n6cessaire? Par oÙ entrera la de son absence, qu'elle était inconve»Auýte,
lumâre? où se posera le pied lumineux de celui que et que l'épithète de réveuse, dont la
je porte en moi 7 où donc ses "et transparentes et amies"en forme d'injure, ne suffirait plqo-.
parfumées ne déploieront-rAles? Le triomphant éclat tout ce qui n'était rien.
de en yeux se briser& donc sur ces murs nus et dé- Sur la façade obscure et noire de lagradée? lui faisait face, Marguerite regardait sans la

lis sont fous, je mourrai ici dans Vintimité de mon fenètre, une seule faiblement éclairée-
réve. Tout à coup, une voix claire et viralm

Quelle douleurf en elle et lui parla un accent jus«&W*
Elle écouta ainsi longtemps dam le plus-MO»ieur. dit le P61i«, en entrant, voici votre Plus

soupe. cette voix mystérieuse, puis tout à coup ijk
et s'approchant de son piano, elle posa JUAllons, dit-il en regardant la toile vide sur le che-

Valet, encore un jour, et vous n'avez rien fait. C'est ses mains tremblantm

Pourtant dr6le; vous n'auriez qu'à faire là-dessus une Elle aurait pu entendre le bruit cpw
amies en montant l'escalier.figUM et vous sortiriez d'i4 OÙ vous n'ètes pas comme

-Ahl disaient-elks, voilà Mroý ajouta l'homme avec un affreux sourire, et vous arVk9ýïU
ne la faites paik Vous aimez pourtant bien le soleil la Maqu"ik de Schubert; jugez = pou ce

ignifie de se sauver du salon pour venirlemetet la liberté. Vous regardez quelquefois par cette s --Cý est pour nous forcer à venir admixtr a*fmètm &vu du Yeux qui font pitié à ma femme. Mais disait une autre.quo4 ticuta-t-â av= un mouvement crépaaie, la
parabe, c3eft Plu# fort que tout Moý ce n'est pas On chuchotait, on riait mais, ema
C4104 je fais mm ouvrage, VOY«-VOM . de la porte, les chuchotements et les UM

un frisson singulier avait gagné tous cm:gqoo
-- Ouis dit le primuder en le regardant sortir, #,

tu fais ton ouvrap tOL qui est de me tenir enfermé, souffle ne passe pas impunément même MW &*,Marguerite n'avait rien entendu àet moi je ne fais pas le mien, qui suait peut-étre de te il lui avait semblé entendre, dans lumne autmd&w«-, car peut-étre que tu as une &ine, toit...
ui lui répondait.

Et cet homme le jeft sur son grabat et se mit à une voix q
sangloter. Va, va, Marguerite, disait cette

encore; je vois la figure de l'ange, le voilà.0 -Allons, bonl dit le jolier qui écoutait à la
porte, le voilà qui pleure, à présent. Il est fou, cet lui; il vole, il approche, ses ailes $'allume"

hommel M au milieu du jour, sa robe, k
so eil, éblouit mon cSur; ses ye,= mat
et flamboyants comme, le soir, le W&R
Ciel éblouissant allumez tous vos

Un soir, il y avait un grand dtner chez M. Ma que j'attendais. voilà la vie, voilà le jqut,
tWick. et on M trouvait, âpnîýs le repasi réuni au Won. toute ma vie, vous venez avec

dit = des jeunes filles présentes, qui a écrit la musique que-j'enteuh
va nous jouer quelque >éhose.- la Mar- les murs de ma prison; ils sécroulent, jib

de S&ubert. c?«t ce que" jam le mieux. et, je laisse en bas la masure abandonnêe
ý,-eon, njj^ýt dit um eutré, e& jouera qu"d prisonnier et où j'ai souffert Voici le,

nous aureu daÂàý ptiànt que nous nous reposerons, joie; il n'y a plus de ge&[Wl
ke CeIO4.. JÎL.A'Y aura Pu -Mesdemoiselles, dit Mmece lem 4ien Mx=;, pws, com# 1:

detoffl de pýrdù.'. entrée, mais Marguerite est endorùýýý
a ý1M uviib» à VOU boue, le licate que je n'ai pas, voulu la *11«,


